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l’actualité des réseaux

rEstEr assErtivE
DaNs uNE
situatioN
DéstabilisaNtE
Lorsque vous vous sentez
en difficulté, évitez de vous
montrez déstabilisée,
conseille Valérie Rocoplan. 
D’abord, partez du principe
qu’il n’y a rien d’anormal,
les situations de crise sont
courantes. Ensuite, dites-
vous que personne ne
cherche à vous nuire. 
Il s’agit seulement d’une 
situation désagréable. 
Enfin, n’oubliez pas que
rien n’arrive au hasard.
Chaque événement difficile
est aussi une occasion
d’apprendre. 

sous lE couP 
DE l’émotioN,
trouvEr lEs mots
justEs
C’est bien connu, les 
femmes sont des émotives. 
La communication non vio-
lente vous permet de mieux
dompter vos 
émotions et de les traiter
efficacement. En quoi
consiste-t-elle ? Il s’agit
d’exprimer les faits, vos 
besoins, et votre demande.
En d’autres termes, de dire
ce qui se passe sans juger, 
en parlant de vous.

> commENt...
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e 27 janvier 2011, la loi Copé-
Zimmermann a été votée.
Elle impose d’atteindre d’ici
2014 le seuil de 20% de fem-
mes au sein des conseils

d’administration (CA) et de surveil-
lance des plus grandes entreprises fran-
çaises (y compris pour les sociétés de
plus de 500salariés et dont le bilan ou le
chiffre d’affaires est supérieur à 50
millions d’euros) et de 40 % en 2017.
Un an après, c’était au tour de l’Assem-
blée nationale d’inscrire sur son agenda
l’instauration progressive d’ici à 2018
d’un quota de 40 % de femmes parmi
les hauts fonctionnaires nommés
chaque année. 
Dix-huit mois après cet arsenal législa-
tif florissant, le processus est-il en mar-
che  ? Statistiquement parlant, oui. Le
gouvernement Ayrault a respecté la
stricte parité, et, d’après la dernière en-
quête d’Ethics & Boards, le premier
observatoire international des critères
extrafinanciers de gouvernance des so-
ciétés cotées, 23,7 % des sièges des
conseils d’administrations des entre-
prises du Cac 40 sont occupées par des
femmes (20,62 % en 2011) et 20,04 %
des entreprises du SBF 80 (14,81 % en
2011).  Certaines entreprises ont même
largement devancé la loi, d’après le 7e

baromètre annuel CapitalCom 2012
sur la mixité dans les conseils d’admi-
nistration du CAC40. C’est le cas de

Publicis qui a déjà coopté 50 % de fem-
mes au sein de leur CA.

Mais derrière ces chiffres se ca-
chent une toute autre réalité.
Même si Marie-Jo Zimmermann, co-
auteur de la loi se félicite encore de cet
amendement historique, pour Caroline
de la Marnierre, présidente de Capital-
Com, la bataille est loin d’être gagnée. 
Pire, à regarder les chiffres de près, en
2012, les grands comptes auront
nommé deux fois moins de femmes
qu’en 2011, même si le taux de mixité
dans les CA a continué d’augmenter.

« Cette hausse du taux de parité s’ex-
plique prioritairement par une réduc-
tion du nombre global de mandats d’une
part, et par une hausse du nombre de
femmes cumulant plusieurs mandats
d’autre part (15 femmes, soit un chiffre
en hausse de 25 %). L’égalité réelle en
termes de recrutement, rémunération,
promotion se heurte encore à des freins
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La loi Copé-Zimmermann du 27 janvier 2011 s’est attaquée à l’égalité homme-
femme dans le monde des affaires et dans la fonction publique. Mais, en dépit de cet arsenal
législatif, le plafond de verre résiste. Pourtant, les entreprises ont les moyens d’agir. 
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Le lady boom s’essoufflerait-il déjà ?

“L’égalité réelle en termes
de recrutement,

rémunération, promotion
se heurte encore à des

freins managériaux. 

WomEN’s forum
> La 8e édition de la réunion du Forum
mondial des femmes se tiendra du 10 au
12 octobre 2012 à Deauville, sur le thème
«Wanted : 360° Growth», ou comment
construire l’avenir. Deux jours de débats
avec des analyses très
féminines. Les parti-
cipants ? Des femmes
chercheurs, des chefs
d’entreprise françai-
ses et étrangères, des
journalistes et des
universitaires, mais
aussi des hommes.
Inscription :
http://www.wo-
mens-forum.com

DirigEaNtEs
> Créé en 1998 à
l’initiative de Da-
nièle Rousseau, une
militante de longue
date pour les PME
et la création d’en-
treprises, le cercle
«Dirigeantes» mi-
lite pour l’entrepar-
tenariat. Le réseau
organise quatre
événements par
mois. Le Business
club permet de faire
des rencontres d’af-
faires : des dîners
débats, petits dé-
jeuners compéten-
ces et des séminai-
res.
www.dirigeante.com

cybEr
> Elle réunit des
femmes qui tra-
vaillent dans le do-
maine des nouvel-
les technologies.
Les profils sont va-
riés : net-entrepre-
neuses, conceptrices, webmastrices…
Pour dynamiser les échanges d’idées
et d’expériences entre ses membres,
l’association propose des diffusions,
ainsi que des activités mensuelles : re-
pas, conférences, ateliers de réflexions. 
www.cyberelles.com

actioN DE fEmmEs
> Ce cercle s’adresse seulement aux
femmes qui atteignent les organes de

direction. Il a pour objectif de valoriser
la parole des femmes au sein des
conseils d’administration. Créée en
1997 par Tita Zeitoun, cette associa-
tion compte aujourd’hui plus de 150
membres. Evénements, rédaction

d’ouvrages, débats,
l’association est très
active. Et le site, très
riche en informa-
tions (enquêtes,
interviews...)  
w w w . a c t i o n d e -
femme.fr

EssEc 
au fémiNiN
> Cette association
regroupe les fem-
mes diplômées de
l’école et permet
d’accéder aux ren-
contres du groupe
Grandes écoles au
féminin (GEF). Ce
réseau a deux ob-
jectifs  : aider les
femmes à atteindre
les sphères de déci-
sion dans l’entre-
prise, et aussi leur
apprendre à mieux
concilier vie profes-
sionnelle et vie pri-
vée. Les rencontres
du réseau s’articu-
lent autour de trois
types de manifesta-
tion : des petits dé-
jeuners et cocktails,
des ateliers de for-
mation (gestion de
carrière, manage-
ment…), ainsi que
des happy hours
pour «réseauter»
autour de thèmes
d’actualité. 
www.essec.fr

farEs
> Cette association a été créée par sept
femmes actives issues de milieux pro-
fessionnels différents, mais avec la
même envie : créer un réseau de soli-
darité qui permette aux femmes actives
et solidaires et qui le souhaitent, de
partager leurs expériences. Les adhé-
rentes sont actives, responsables et so-
lidaires et les rencontres très régulières. 
www.reseaufares.com

“European Professional
Women’s network (EPWN)
Une fédération de 19 réseaux locaux
basés dans 15 pays européens avec
1200 membres dans la seule branche
parisienne. Co-présidentes : Dana Al-
len et Marie-Christine Maheas.
http://www.europeanpwn.net/paris

Quelle est la force de votre ré-
seau ?
Nos programmes de formation et de
développement des compétences,
via Internet et des rencontres sur des
sujets aussi pointus que les métho-
des pour lever des fonds pour créer
ou faire grandir une entreprise. Nous
avons également un programme de
mentorat solide incluant même une
formation pour les mentors. 

Vous organisez également des
conférences ? 
Effectivement. Elles offrent de mul-
tiples occasions d’échanger avec de
hauts dirigeants, d’apprendre et de
partager des expériences. Les mem-
bres peuvent également accéder au
forum en ligne. On y trouve des
groupes de réflexion, des offres
d’emploi et des communautés qui
échangent des idées.

Le thème central de 2012 ?
Renforcer l’implication des hom-
mes en faveur de la mixité. �

managériaux. « Pourtant, par le dispo-
sitif moins connu de l’article 8 de la loi
Copé-Zimmermann qui introduit pour
les conseils l’obligation de délibérer an-
nuellement sur la politique de la société
en matière d’égalité entre les hommes et
les femmes, et ce sans critère de taille, le
sujet de l’égalité professionnelle a ac-
quis ses lettres de noblesse et figure à
l’agenda des plus hautes instances de
l’entreprise », déclare Carol Lambert,
co-auteure d’ AdministrateurE au fémi-
nin, un guide pour devenir administra-
trice publié l’hiver dernier.
Les entreprises ont donc le pouvoir de
faire bouger les choses. « D’autant qu’el-
les ont tout à y gagner. De nombreuses
études démontrent que les entreprises
au sein desquelles les femmes sont
nombreuses et occupent des postes à
responsabilité offrent une meilleure
rentabilité et donc plus de croissance à
long terme. Sans compter les perspecti-
ves de vieillissement de la population
en Europe qui doivent inciter les entre-
prises à puiser dans le vivier de talents
féminins pour anticiper le risque de pé-
nurie de cadres dans les équipes mana-
gériales et dirigeantes avec le départ des
générations du baby boom » avertit Vi-
viane de Beaufort, professeur de Droit
européen à l’Essec, et fondatrice des
programmes Women Essec. Voilà
pourquoi les entreprises ont vraiment
intérêt à anticiper. �

eNquête
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Belgique. Quant à l’Allema-
gne, elle fait la course en
tête, avec une industrie qui
représente 18,7 % de son
PIB. «La désindustrialisa-
tion constitue une menace
pour la croissance future»,
alerte l’institut COE-Rexe-
code. Et de rappeler qu’en-
viron 85% de l’effort de 
recherche privée est réalisé
dans l'industrie. «Plus la
base industrielle se réduit,
moins le pays dispose 
d’atouts pour soutenir la
recherche appliquée, 
générer des progrès tech-
niques et contribuer à 
l’expansion des autres sec-
teurs de l’économie», note
l’étude. Dès lors, perte de
compétitivité et désindus-
trialisation «s’entraînent
mutuellement, comme
dans un cercle vicieux».

4 576
Les entreprises de taille
intermédiaire (ETI), dont les
effectifs vont de 250 à
5000 personnes pour un
chiffre d’affaires qui n’ex-
cède pas 1,5 milliard d’eu-
ros, sont trop peu nom-
breuses en France (4 576)
car elles peinent à grossir.
Les raisons en sont multi-
ples : aménagement du
crédit d’impôt-recherche
pénalisant surtout les jeu-
nes entreprises innovantes,
réforme de la taxe profes-
sionnelle au détriment des
grosses PME. On pourrait
aussi ajouter des éléments
conjoncturels : volatilité
des marchés financiers
freinant l’investissement,
dégradation du contexte
économique. A cela s’ajou-
tent l’insuffisance de 
l’effort de recherche afin
de développer des produits
technologiques de haute

La preuve par
FranCe : les 5 plaies de
l’économie auxquelles est
confronté le gouvernement ayrault

qualité pour conquérir les
marchés étrangers d’une
part, et le manque d’aides
extérieures permettant de
financer les déplacements
à l’étranger.

10 %
Selon l’Insee, le taux de
chômage s'est fortement
accru au début de l’année.
Il atteint, avec 2,75 millions
de personnes sans emploi,
la barre symbolique de 10%
de la population active, un
record depuis la fin de
1999. Premiers touchés, les
jeunes. Selon l’Insee, 22,5 %
des 15-24 ans sont à la re-
cherche d’un emploi. Et
avec les plans sociaux qui
se profilent, l’hémorragie
n’est pas terminée. Selon
l’institut COE-Rexecode, le
taux de chômage attein-
drait 10,5% fin 2013 car la
fragilité financière des 
entreprises et les efforts
fiscaux annoncés par le
gouvernement vont freiner
la croissance et donc les
embauches.

4,5
années
Entre 1997 et 2001, il fallait
3 ans de salaire moyen
pour acquérir un logement
contre 4,5 ans aujourd’hui,
selon la dernière enquête
de l’Insee sur les conditions
de vie. 
Depuis 2000, la croissance
du prix des logements est
beaucoup plus rapide que
celle des revenus. 
Elle a dégradé la solvabilité
des ménages accédants
malgré le contexte de 
diminution des taux d’inté-
rêt. Alors que les taux 
d’intérêt pratiqués pour 
l’achat d’une résidence
principale dans l’ancien
sont passés de 5,5% à
moins de 3,0%, le taux
d’effort correspondant est
passé dans le même temps
de 18,6 % à 21,8 %, et la 
durée de l’emprunt a 
augmenté de 6 ans. �

livrEs

- 70 mds
d’euros
Le déficit extérieur de la
France a atteint, en 2011,
un niveau record : 
70 milliards d’euros. Les
échanges extérieurs avec
les pays émergents ont 
reculé, mais également
avec nos partenaires euro-
péens. Preuve : le solde du
commerce extérieur hors
Allemagne qui était encore
excédentaire de 6 milliards
d’euros en 2001, affiche un
déficit record de 
20,5 milliards d’euros. La
hausse du coût de l’énergie
(+39%) et l’euro fort, n’ex-
pliquent pas tout. Il existe
sur le long terme un déficit
qui s’accroît depuis le dé-
but des années 2000 et qui
va de pair avec le manque
de compétitivité. Entre
2000 et 2010, la part de
marché de la France a di-
minué de 3,5 points, selon
l’Institut COE-Rexecode
qui souligne que «c’est le
plus fort recul des pays de
la zone euro». L’écart entre
la France et l’Allemagne
s’est ainsi creusé d’environ
250 milliards d’euros en dix
ans, soit 13 % de notre PIB.  

- 13 %
La France continue à se
désindustrialiser. Depuis
2008, la production indus-
trielle a chuté de 13%. La
France est désormais le
pays de la zone euro dont
la part de la valeur ajoutée
de l’industrie manufactu-
rière dans le PIB est la plus
faible (9,3% en 2010). 
À titre de comparaison, le
poids de l’industrie atteint
12,1% en Espagne, 11,8%
au Portugal et 13,1 % en

Etats-uNis
La majorité des indicateurs
économiques, l’emploi, la
production industrielle, la
confiance des ménages et
des patrons, ont calé au
cours des derniers mois.
L’Expansion a d’ores et déjà
revu à la baisse ses prévi-
sions de croissance : 1,5 %
pour l’ensemble de l’année
2012. Sans nouvel accord
au Congrès, des mesures
de soutien à l’activité 
représentant 5 % du PIB
expireraient fin 2012. Mais,
pour éviter la récession en
2013, une partie de ces
mesures seraient proro-
gées, même si les incertitu-
des sont grandes, compte
tenu du contexte électoral.

jaPoN
D’après une étude récente
des économistes de BNP
Paribas, le rythme de crois-
sance de la Péninsule, en
pleine reconstruction, de-
vrait ralentir au deuxième
semestre pour s’établir un
peu au-dessus de 2 %. Mais
le principal risque serait
une pénurie d’énergie qui
restreindrait la production
industrielle et l’emploi, et
creuserait le déficit exté-
rieur (-0,3 % du PIB en
2011, le premier déficit ex-
térieur depuis 1980). 

cHiNE
L’économie chinoise est en
train de subir un coup de
frein plus marqué que pré-
vu, le consensus tablant
désormais sur une crois-
sance de seulement 7,5%
cette année. Les autorités
de Pékin ne peuvent plus
avoir recours à une relance
massive car elles doivent
lutter très activement cont-
re la spéculation immobi-

lière. La correction du sec-
teur immobilier en Chine a
déjà attisé le débat sur la
santé de ses banques, font
remarquer les experts du
cabinet de conseils Pictet. 

ZoNE Euro
Le capharnaüm européen
commence à faire tache
d’huile sur l’ensemble de la
planète, avertit Marc Toua-
ti, à la tête du cabinet de
conseils Acdefi. Certes, de-
puis une dizaine d’années,
la contribution de la zone
euro à la croissance mon-
diale n’est que de 
0,14 point par an. C’est
peu. A titre de comparai-
son, celle des Etats-Unis
est de 0,5 point, celle de la
Chine de 1,2 point et celle
de l’Inde de 0,4. Mais le vrai
danger serait le non rem-
boursement de certaines
dettes publiques en cas
d’éclatement de la zone
euro. Ce risque commence
à imposer à tous les pays et
aux entreprises du monde
entier des mesures de pré-
cautions. D’où une réduc-
tion des investissements
mais aussi des embauches
de part et d’autre des
continents, avec un effet
récessif auto-entretenu à la
clé, avertit l’économiste. 

grècE
Pour que la Grèce renoue
avec la croissance, il faudra
sans doute qu’elle quitte la
zone euro, et retrouve de la
compétitivité en adoptant,
pourquoi pas, un système
de double monnaie : l’euro
pour les contrats de très
long terme et la drachme,
largement dévaluée, pour
ses échanges, préconise
Roberto Lavagna, l’ancien
ministre de l’Economie 

vue d’ensembLe
la crisE DE la DEttE EuroPéENNE PErDurE et menace toujours
de déstabiliser l’économie mondiale. L’économie américaine déçoit,
forçant la réserve fédérale à maintenir l’économie sous perfusion. En
Chine, le frein est plus sévère que prévu. Quant à l’Europe, tous les
voyants ont viré au rouge.

argentin, qui a sorti son
pays du marasme en reje-
tant la rigueur imposée par
le FMI.

DEttE
Les réductions de dettes en
Europe nécessitent bien
plus que les mesures qui
ont été prises lors du der-
nier sommet de l’UE, pré-
viennent les experts du
Crédit Suisse. Elles passent
par une baisse des dépen-
ses publiques et l’adoption
de réformes structurelles,
deux aspects étroitement
liés au marché du travail et
à la compétitivité. Mais il
s'agit là d’un processus plus
long. L’une des grandes
difficultés tient au fait que
l’Europe met actuellement
en œuvre les propositions
de Bâle III, qui ont essen-
tiellement un caractère 
déflationniste. Il est donc
beaucoup plus difficile de
retrouver le chemin de la
croissance. Deux choses
faciliteraient le redémarra-
ge de l’activité : l’allonge-
ment du calendrier de mise
en œuvre des recomman-
dations de Bâle et un repli
sévère de l’euro, concluent
les experts.

baNquEs
cENtralEs
Les perspectives de poli-
tique monétaire laissent
supposer que les taux d’in-
térêt à court terme vont
partout rester durablement
bas, préviennent les ex-
perts d’Aurel Bgc. Au moins
jusqu’en jusqu’en 2014 aux
Etats-Unis. En Europe, la
BCE continue d’assurer les
banques solvables d’un ap-
port illimité en liquidités.
Un tour de vis monétaire
est aussi à exclure. 

>LES GRAPHIQUES
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DE KErviEl
À clEarstrEam
L’art de communiquer lors des
grands procès 
par Patricia Chapelotte
éditions Eyrolles

Dans cet ouvrage, Patricia
Chapelotte, experte en
communication de crise,
pose les règles de la com-
munication sous contrainte
judiciaire. Elle en décrypte
les enjeux et propose des
techniques de travail inédi-
tes, en prenant appui sur
son expérience lors de deux
affaires majeures qu’elle a
suivi, Kerviel et Clearstream. 

ÊtrE fEmmE 
au travail
Ce qu’il faut savoir pour réussir
mais qu’on ne vous dit pas
par Anne-Cécile Sarfati, 
rédactrice en chef adjointe à Elle,
éditions Odile Jacob

Il y a mille stratégies effica-
ces et une multitude de
bonnes pratiques pour 
réussir lorsqu’on est une
femme. Mais elles ne sont
enseignées nulle part. 
Ce guide vous en livre les 
secrets, fondés sur les 
recommandations 
d’experts. 
Elle/ESSEC Women lance
un programme court, inspi-
ré des constats et conseils
du livre, dès octobre 2012.

la crisE au-DElÀ
DEs cHiffrEs
Editions Esprit

Comment raconter la crise,
s’interroge la prestigieuse
revue. Pas seulement avec
des chiffres. Par le cinéma,
la poésie, le théâtre. 
Artistes et spécialistes du
cinéma livrent leurs points
de vue.

bouDDHa social
Editions Etudes

Le bouddhisme n’invite pas
toujours à l’introspection
pour retrouver la paix inté-
rieure. Dans sa forme mo-
derne, il se tourne vers l’ex-
térieur, le social, la vie des
autres.

lE commErcE
moNDial ralENtit...
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cE qu’il faut rEtENir
• Depuis la crise financière, les dirigeants
ont durci les règles et rallié davantage 
encore la vision court-termiste. 
• Les salariés considèrent qu’on leur 
demande de produire plus, plus vite et à
moindre coût. 
• On ne peut plus exiger des salariés 
davantage sans contrepartie, au nom de
la loi du marché.
• Il est important de récompenser les
comportements plutôt que les simples 
résultats.
• Il faut remettre l’homme au cœur de 
l’entreprise.
• L’autonomie est source de performance.
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Lorsque les efforts sont
mal récompensés , la
motivation diminue et
peut vite se transfor-
mer en stress. Existe-t-

il des moyens de lutter contre ce cancer des
temps modernes ?   

ui, ils consistent à améliorer l’organi-
sation du travail et à être très vigilant

sur la qualité du management. On prend de
plus en plus conscience qu’un management
fin, riche en sens, avec des objectifs fixés au
bon niveau, fort d’un puissant sentiment de
justice, peut être source de motivation, de
cohésion et de bien-être. C’est là une des
clés majeures pour atténuer, voire effacer
les effets du stress. C’est aussi un moyen 
d’améliorer l’optimisme et l’estime de soi. 
Au-delà de l’activité professionnelle, avoir
une vie avec un solide troisième pilier, en
plus du travail et de la famille, tournée vers
le bien commun, vous protège de toute 
agression du monde extérieur. Car plus on
est généreux, mieux on résiste aux effets du
stress.

Vous dites, également, que le pardon est ausi
un levier de performance, comment agit-il? 
Le pardon est un moyen de diminuer les émo-
tions négatives. Or, si l’on augmente les émo-
tions positives (gratitude, encouragements,
fort sentiment de justice...) et que parallèle-
ment on diminue les émotions négatives, on
favorise la cohésion et le bien-être. En effet,
l’hormone de la cohésion (ocytocine) va apai-
ser.Voilà comment le pardon peut devenir
un puissant levier de performance. 
Dans votre ouvrage, vous établissez un lien en-
tre motivation, réussite et stress, quel est-il ?
La motivation est liée au plaisir à travailler.
Or, celui-ci permet de diminuer le taux des
hormones du stress dans le sang (cortisol, adré-
naline…) et d’augmenter le taux d’hormones
(de croissance, endorphines…) qui viennent
réparer les problèmes générés par le stress.
Lorsque l’on prend du plaisir à travailler, on
est plus efficace dans son action et, en plus, on
est protégé des effets du stress. Les leviers de
motivation intrinsèques sont source de réus-
site et de motivation. Il est urgent de les favo-
riser au moment où la crise se durcit.  �

Chiffres clés

[40%de
femmes

lEs fEmmEs 
aux DifférENts
écHEloNs DE
l’ENtrEPrisE
% moyen sur 235 entreprises 
de 7 pays européens

PDG : 2 %
Comité exécutif : 9 %
Encadrement supérieur 
et vice-présidence : 14 %
Management 
intermédiaire : 22 %
Effectifs globaux : 37 %

source : McKinsey & company,
enquête sur la mixité profession-
nelle, 2012 

3QUES
TIONS 

à Philippe Rodet
Médecin urgentiste 
spécialiste du stress     

dent de Parrainer la croissance, un autre mou-
vement patronal. En reconnaissant leurs ef-
forts, vous développerez leur confiance en eux
et vous les pousserez à s’engager encore da-
vantage dans cette voie ». Mais, pour enclen-
cher ce cercle vertueux, il est important de ré-
compenser, certes les résultats, mais également
les comportements. 
Des encouragements  différents des habituel-
les primes sont également de formidables le-
viers de motivation et donc d’engagement sur
le long terme. Un levier tout aussi performant
que l’autonomie. Pour preuve, chez Google,
près de la moitié des nouveaux produits nais-
sent pendant les 20 % de temps d’autonomie.
Chez Favi, leader mondial en fonderie sous
pression d’alliages cuivreux, on n’y trouve ni
indicateurs de qualité, ni même direction des
ressources humaines. Et pourtant, cette PME
de 500 salariés tourne en accéléré. Jody Thom-
son et Cali Ressler, deux consultants, expli-
quent cette performance par des conditions
de travail axées certes sur les résultats mais
surtout sur la confiance et la liberté. 
Ce principe selon lequel les employés sont
payés pour des résultats plutôt que pour le
nombre d’heures effectuées permet aux sala-
riés de travailler quand ils veulent, comme ils
veulent et d’où ils veulent. Les bénéfices sont
indiscutables : hausse de la productivité, de

l’engagement, de la satisfaction et baisse du
turnover ! « Ce constat n’est pas surprenant.
Imposer des règles excessives entraîne sou-
vent des comportements de fuite. Tôt ou tard,
cela devient contre-productif » observe le doc-
teur Philippe Rodet. « Pour progresser, il est
indispensable de prendre des initiatives, mais
cela suppose d’évoluer dans un climat de
confiance réciproque » ajoute Pascal Vantcu-
sem, consultant. Au moment où l’économie
française s’enfonce dans la récession, les diri-
geants  n’ont pas d’autre choix que de mouiller
le maillot. �

sont prêtes à quitter leur
entreprise pour progre-
ser dans leur carrière
contre 34 % d‘hommes
selon une enquête réali-
sée par le réseau GEF
(Grandes écoles au fémi-
nin)

2

9

14

22

37
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lE sErvaNt
lEaDErsHiP
> Le modèle classique
d’organisation de
l’entreprise, directement
issu des traditions militaire
ou ecclésiastique, conduit
à mettre en avant la figure
du dirigeant héros ou
sauveur. Aujourd’hui, il est
temps de changer de
paradigme et de
promouvoir le leader qui
renverse le sens de la
relation, se mettant au
service de ses troupes, 
elles-mêmes au service
d’un projet. 
daniel Belet, professeur de
Management des hommes
et des organisations 
au groupe Sup de Co 
La Rochelle.

WaNagEmENt 
ou maNagEr À
coNtrE-couraNt 
> Les vraies réussites,
qu’elles soient individuelles
ou collectives, ont pour
base commune une dose
d’anticonformisme : celui
qui réussit est celui qui, par
définition, n’a pas fait
comme les autres, mais fait
« autrement ». 
Les nouvelles générations
(Y, Z...) aspirent à plus
d’originalité et de liberté, 
elles s’affranchissent des
règles établies, perçues
comme inadaptées ou
inutiles. La crise a accentué
ce phénomène.
Benjamin chaminade,
armand Mennechet,
Pierre-Yves Poulain,
Collection : Stratégies et
Management, Dunod

>MAIS
aussi...

MaNageMeNt

es managers qui dirigent et
des salariés qui paient la fac-
ture, tel pourrait être le bilan
de la crise pour nombre d'en-
treprises françaises, si l'on en
croit le sondage réalisé par
l'Ifop sur la performance pour

le compte du cabinet Methys. «Le message est
clair : le divorce entre les employés et leur hié-
rarchie est bel et bien consommé », affirme
Frédéric Micheau, directeur adjoint de l'Ifop.
Facteur aggravant, c'est surtout la capacité à
diriger qui est pointée du doigt. Seulement
14 % des sondés estiment que leur patron est
très performant ! Pis : quand on interroge les
salariés sur les raisons pour lesquelles ils ju-
gent leur entreprise performante, seulement
6 % d'entre eux répondent que c'est grâce à la
compétence du management.
« Mais cette rupture n'est pas nouvelle, ses ra-
cines sont profondes, analyse Francis Rous-
seau, président du cabinet Eurogroup. La
confiance dans les dirigeants de l'entreprise a
commencé à se fissurer au début des années
80 lorsque, dopés par les stock-options et au-
tres carottes, les managers ont rallié la vision
court-termiste et financière des actionnaires
au lieu de se préoccuper du long terme, de leurs
produits et de leurs services.
Mais, à la lecture du sondage, la crise a dange-
reusement élargi le fossé. Plus de la moitié des
sondés jugent que leurs dirigeants n'ont pas
eu un comportement exemplaire durant les
mois difficiles. Et 95 % des salariés considè-
rent qu'on leur demande de plus en plus de
produire  plus, plus vite et à moindre coût, et
89 % estiment que les entreprises recherchent
uniquement la performance financière pour
satisfaire leurs actionnaires, et que ce sont sur-
tout sur leurs épaules que pèsent les efforts.
« Au bout du compte, personne ne s'y retrou-
ve, entre des salariés qui se sentent lâchés et
une hiérarchie prisonnière de ses objectifs »,
s'inquiète Stéphane Pimienta, PDG de Me-

thys. « Nombre d'entreprises ont cherché à
s'en sortir avec une forme de néotaylorisme
fondé sur le modèle process, reporting, indi-
cateurs de performances. Or ça ne fonctionne
pas très bien. Cette gérance sans âme tue le
travail », constate François Dupuy, sociolo-
gue spécialiste des organisations. Dommage,
car, même en période de crise, la valeur travail
est restée forte. « Le sentiment du travail bien
fait et la satisfaction du client, voilà  à quoi aspi-
rent les salariés, bien plus qu’à des augmenta-
tions », affirme Michel Meunier, ex-président
du Centre des jeunes dirigeants, un mouve-
ment patronal. Et pourtant c’est bien de ce
manque de reconnaissance dont souffrent les
salariés. «Attention,  lorsque les efforts sont
mal récompensés, mal partagés ou mal re-
connus, la motivation en prend un sacré coup
et peut vite se transformer en stress », alerte
Philippe Rodet, médecin urgentiste et auteur
notamment du livre Sept leviers de motivation
(Editions Eyrolles). 

La mesure de performance génère du
stress
Mais pour bon nombre d’experts, le stress, ce
cancer des temps modernes, n’est pas seule-
ment  nourri par le manque de reconnaissance,
mais aussi par le système de mesure de la per-
formance. Preuve, trois salariés sur quatre le
rejettent littéralement. Principal reproche :
neuf salariés sur dix jugent que le calcul est gé-
nérateur de stress. Car plus de huit sur dix
considèrent que la méthode est trop quanti-
tative et pas assez qualitative, et presque les
trois quarts sont convaincus qu’elle crée des
contraintes inutiles et de la bureaucratie.
« On marche sur la tête : la mesure de la per-
formance génère du stress, alors que si l'on en
croit les travaux du Pr Eric Gosselin, le stress
altère la performance dans 75 % des cas », aver-
tit le Dr Philippe Rodet. 
Nombreux sont les dirigeants qui pensent que
c'est un mauvais moment à passer, que les sa-
lariés doivent se serrer les coudes. « Toujours
cette sacro-sainte vision à court terme ! Pour-
tant, il faudra en sortir, car la crise a révélé une
chose : on ne peut plus exiger des salariés da-
vantage sans contrepartie, au nom de la loi du
marché », avertit François Dupuy. « Il est temps
de remettre les hommes au cœur de la vie de
l'entreprise et de les encourager », résume De-
nis Jacquet, fondateur d’Edufactory et Prési-

salariés-maNagErs 
La performance du management
est jugée de façon d’autant plus
sévère que les salariés pensent que
leurs efforts n’ont pas été
reconnus. Comment rétablir la
confiance ?

avec la crise, le divorce
est consommé

D

O Livret d’épargne
Taux : 2,25 %         Plafond :15 300 €

Livret d’épargne populaire
Taux : 2,75 %         Plafond : 7 700 €
LDD
Taux : 2,25 %          Plafond : 6 000 €
Plan d’épargne logement
Taux : 2,5 %             
Taux de base bancaire
Taux : 6,60 % 
Crédit à la consommation
(hors découvert) Taux : 6,07% 
Crédit immobilier
Taux fixe : 3,97 % 
Coût de la construction
Indice : 1366 
Smic horaire
9,40 €
Plafond de la Sécurité
sociale
3 031 €

rEPèrEs argENt
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Maya selva
avEc sEs cHEvEux oNDoyaNts Et sEs faux airs DE carmEN,
uN PErfEcto ajusté sur uNE juPE qui lui tombE À la
PErfEctioN, la rEiNE DEs cigarEs N’a riEN D’uN HommE. 

ette Hondurienne avoue d’em-
blée s’être lancée dans cette
aventure par patriotisme et
par amour de sa terre. « Et

puis, il fallait faire émerger sur le mar-
ché une offre nouvelle ! » lance cette in-
génieur de formation. Sa marque, Flor
de Selva a aujourd’hui plus de 15 ans d’â-
ge. En 1991, cette native d’Auvergne
part découvrir la terre de ses ancêtres.
Déçue par la qualité des cigares, elle dé-
cide d’en produire à son goût. Qu’à cela
ne tienne ! Elle retrousse ses manches et
s’embarque pour une année d’appren-
tissage dans une fabrique de Danli. Elle
apprend chaque étape de fabrication, de
la germination de la graine au roulage de
la feuille, sans oublier les séchages et la
fermentation. Objectif : rédiger un cahier
des charges précis avec Nestor Plasen-
cia, illustre représentant d’une famille de
cultivateurs cubains arrivés au Nicara-

C
gua après la révolution castriste, et qui
se retrouvent au Honduras à la révolu-
tion sandiniste. En 1995, elle commer-
cialise sa première boîte de cigares. En
1999, Maya lance une nouvelle marque,
Cumpay. Faisant découvrir ainsi un au-
tre terroir, celui des hautes terres vol-
caniques de la vallée de Jalapa au Ni-

caragua. En 2002, elle démarre une
nouvelle aventure avec le Villa Zamo-
rano, avec un parti-pris inédit dans le mi-
lieu feutré du cigare : proposer un grand
basique fait main à partir de tabacs no-
bles pour le prix d’un cigare machine. En
2007, elle crée avec la complicité du chef
d’Atelier Berger, Jean Christiansen, le

Décimo, un cigare à quatre mains en édi-
tion limitée, réalisé comme une recette
de cuisine. Aujourd’hui, Maya fait tra-
vailler plus de 200 personnes, en Fran-
ce mais aussi dans les fabriques au Hon-
duras et au Nicaragua. Elle produit plus
d’un million de vitoles qu’elle distribue
en France dans plus de 800 points de
vente, mais aussi  en Allemagne, au Be-
nelux, en Espagne, Suisse et Italie. En
2007, elle fonde Aprotabacoh, une as-
sociation de producteurs de cigares faits
main qu’elle préside depuis cette date. �

« Le cigare est un produit
typiquement féminin

puisque nous avons un
éventail de saveurs plus

grand que les hommes. »

Le stress est-il sexué ?
Presque. Des recherches scientifiques ré-
centes réalisées par le Dr Jacques Fradin,
fondateur de l’Institut de médecine envi-
ronnementale, indiquent que le stress est
un signal d’alarme lancé par le cortex pré-
frontal, sommet de l’intelligence humaine.
Ce signal se déclenche lorsque nous per-
sévérons dans un comportement inadapté
ou incohérent, par instinct de survie. 
Chaque individu réagit différemment à cet
état. Mais, globalement, on distingue trois
types de stress. Le premier, le stress de fuite
c’est-à-dire d’anxiété, se manifeste par une
agitation incessante, physique et psychique.
Cette forme est principalement masculine.
Tout comme le stress de lutte, c’est-à-dire
d’agressivité, qui se traduit par le besoin
permanent de défis de toutes sortes, et par-
fois même par de la violence. 

Le stress d’inhibition, lui, révèle un état dé-
pressif ou triste qui affecte le dynamisme
et la motivation. L’individu vit au ralenti, se
met à l’écart. Cette forme de stress est par-
ticulièrement féminine.  

Comment se comporter
avec un collaborateur stressé ?
Si votre collaborateur est en stress de fuite,
il faut l’aider à se concentrer en le vocali-
sant sur une ou deux problématiques. Pas
plus. Pour gérer un stress de lutte, il est
conseillé d’être factuelle, concrète, pré-
cise et surtout pragmatique. Il faut éviter
de le remettre en cause à titre personnel.
Proposez-lui un plan d’action. 
Si vous décelez chez votre collaborateur
un stress d’inhibition, rassurez-le en insis-
tant sur ses qualités humaines et en créant
du lien avec vous et avec l’entreprise.�

« Pour gérer 
un stress de lutte, 

je vous conseille d’être
factuelle, concrète, 
précise et surtout

pragmatique. 
Il faut éviter de remettre
en cause un collabrateur 

à titre personnel. 
Proposez-lui 

un plan d’action. »

La parole au coach
Pascal vaNcutsEm DécoDE lEs HommEs
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Soumia malinbaum
uN Parcours ProfEssioNNEl qui brillE 
tout autaNt qu’EllE

rès jeune, Soumia Malinbaum
fait ses débuts dans une société
de courtage informatique où
elle grimpe les échelons un à

un. Elle devient directrice des grands
comptes. Puis la société dépose le bilan.
C’est à ce moment là
que démarre son  as-
cension profession-
nelle. Sans tarder, elle
crée la société Spéci-
men, toujours dans
le secteur informa-
tique, et ce en pleine
guerre du Golfe.
« Heureusement,
trois anciens clients
décident de me sui-
vre. » Dépassant ce
sentiment de précarité, elle fonce sans
se poser de question. « De toute façon
rien n’est jamais acquis, et, finalement,
c’est tant mieux ». 
Les mois passent et Soumia embauche
à tour de bras, et spécifiquement des jeu-
nes issus de l’immigration. C’est là que
son combat pour la diversité commence,
sur le terrain. Elle crée au sein de son en-
treprise une vraie communauté de vie.
«Le travail, c’est la meilleure intégra-
tion » ne cesse de professer cette Fran-
çaise d’origine algérienne. En 2006, elle
rencontre Eric Cohen, président de Key-
rus, qui lui propose de racheter son en-

treprise. Une opportunité qu’elle saisit
au vol. « Je voulais vivre une autre expé-
rience » confie-t-elle. Aujourd’hui, Sou-
mia est directrice du développement de
la SSII Keyrus. Mais pas seulement. En-
tre temps, un événement va changer sa

vie : la crise des ban-
lieues. En 2007, elle
devient co-fondatrice
de l’Association fran-
çaise des managers de
la diversité (AFMD)
dont elle vient tout
juste de céder la pré-
sidence à Bruce Roch
(Adecco France), mais
elle en reste la prési-

dente d’honneur. « Pourtant, le système
associatif m’intéressait peu. Car j’ai très
vite compris que la carrière profession-
nelle se menait dans l’entreprise». De-
puis cinq ans, elle a fédéré au sein de
l’AFMD tout le Cac 40 mais aussi des
PME. A son actif ? L’élaboration et la

promotion du label diversité dans les en-
treprises. Et ce n’est qu’un début. « La di-
versité est source de performance éco-
nomique, c’est prouvé. Elle est même une
solution à la crise de l’emploi. » Concer-
nant les femmes, trop souvent éloignées
du marché du travail, notamment dans
les zones sensibles, elle est encore plus
catégorique : « je suis convaincue que le
XXIe siècle sera celui des femmes dans
l’entreprise. » �

Pascale
moreau
rEsPoNsablE DEs vENtEs 
DE ProDuits Dérivés 
À la société géNéralE 

ascale Moreau est toujours entre deux
avions. A l’évidence, cette responsa-
ble des ventes de produits dérivés à

la Société générale est infatigable. « On est
le fruit de son travail et de sa volonté.» Si,
pour cette jolie blonde, les compétences
n’ont pas de sexe, elle avoue que les mana-
gers en talons hauts doivent trop souvent

« Je suis ambitieuse pour
ma boîte, pour les autres

et pour moi »

T

p

Dis-moi quelle est ton actrice préférée, 
je te dirai qui tu es...». soumia malinbaum a choisi jessica lange. 
Dans le remake de King Kong de John Guillermin, Jessica Lange est retenue pri-
sonnière entre les doigts géants du monstre, mais le regard de la belle tient tête à
la bête. La poigne du singe se desserre. Les yeux de Jessica s’attendrissent, et le mons-
tre se rend à l’humanité. De son côté, Soumia Malinbaum, en plein cœur de la jun-
gle du business, ne cesse d’afficher la luxuriance de la diversité. Même si le systè-
me du travail possède ses carcans, Soumia sans ciller parvient à faire fondre les in-
justices.Quand Miss Lange s’amourache de Dustin Hoffman, homme déguisé en
femme dans Tootsie de Sydney Pollack, Soumia embrasse toutes les différences,
en fait voir de toutes les couleurs et de tous les genres au monde de l’entreprise.
C’est devant la biographie de Frances de Greame Clifford que la brune Soumia s’est
prise d’admiration pour Jessica, pour sa beauté blonde renforcée par l’audace de la
révolte. Dans un plan où l’incandescence du jour s’oppose à la pénombre castra-
trice des studios hollywoodiens, Jessica Lange alias l’actrice Frances Farmer se re-
belle de toutes ses forces. Depuis, dans un combat en pleine lumière, Soumia 
Malinbaum fait voler en éclats les plafonds de verre ! �
Benoit gautier, auteur & journaliste de cinéma. http://cinegotier.blogspot.fr/

« Rien n’est jamais 
acquis, et finalement, 
c’est tant mieux. »

faire davantage d’efforts que leurs homo-
logues en costume-cravate pour être re-
connues et pouvoir mener de front, avec
les mêmes exigences, vie professionnelle
et vie familiale. «Je suis ambitieuse pour
mon entreprise, pour les autres et pour moi»,
reconnaît cette polytechnicienne qui a sous
ses ordres, depuis 2005, une centaine de
personnes. La recette de son succès ? La
solidarité, la communication, l’engagement
et l’intuition. «Des valeurs typiquement fé-
minines, qui font particulièrement leurs
preuves dans la gestion des risques depuis
la crise financière. » Mais l’ancienne trader
sait avant tout écouter ses collaborateurs
et leur faire confiance, même si c’est elle qui
rend le verdict final. �

“
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viviaNE DE bEaufort
Les femmes doivent développer leur visibilité
sur les réseaux sociaux professionnels, car
c’est là que «tout se passe »… 

  Travailler sa
visibilité

Comment les femmes peu-
vent-elles se rendre visibles ? 
Savoir attirer l’attention des jour-
nalistes et construire sa notoriété
dans les médias est important,
mais la presse n’est plus la seule
façon de promouvoir sa réussite.
Les réseaux sociaux constituent
une formidable tribune pour se
faire entendre. Une différence
avérée entre hommes et femmes
est la pratique des réseaux pro-
fessionnels. Faute de temps, mais
également par méconnaissance
de l’intérêt de networker, les fem-
mes sont encore peu présentes.
Or, le Web leur offre des oppor-
tunités, d’autant plus qu’elles peu-
vent gérer leur présence sur la
toile en distanciel. Comprendre

comment créer une présence
sur Internet et communiquer
sur sa “marque” propre est es-
sentiel. 100 % des recruteurs (et
les journalistes) font des re-
cherches sur les réseaux so-
ciaux. La réputation en ligne est
influencée par les informations,
citations, photos, liens, com-
mentaires, interviews, profils,
qui apparaissent lors d’une re-
cherche sur Internet.

Comment adopter une stra-
tégie de présence en ligne ?  
Il faut avant tout faire une car-
tographie de son identité nu-
mérique : soi, ses relations, son
expertise, ses pairs, ses com-
pétiteurs,etc, puis identifier les

réseaux sociaux pertinents. Par
exemple, LinkedIn, réseau de
120millions d’utilisateurs et fort dé-
veloppé en France, est le 1er ré-
seau professionnel pour les pos-
tes à dimension internationale.
Viadéo, plus français, rassemble
35 millions de membres. Twitter,
dans un autre genre, compte
200millions d’inscrits dans le
monde, dont 50 millions actifs
tous les jours.
Avant de passer à l’acte, il faut fixer
les objectifs de votre présence en
ligne : construction d’une e-ré-
putation, réorientation straté-
gique, reconversion de carrière,
recherche de mandat, échanges
professionnels... Puis vous pou-
vez débuter progressivement avec
quatre postures dont le passage
de l'une à l'autre n'est pas obgli-
gatoire.
1- Postez votre CV en ayant bien
travaillé son profil, et avec une
photo de bonne qualité. Utilisez
des mots clés qui vous font re-
pérer. 
2- Une fois identifiée, vous pou-
vez être active dans un domaine
en postant des messages “ex-

perts” avec des liens en ligne, des
vidéos, des articles que vous re-
commandez. 
3- Puis vous intégrez des grou-
pes thématiques identifiés par
mots clés: femmes, gouvernance,
entreprise, lobbying, Europe. Ces
groupes rejoints, vous échangez
avec ces communautés. 
4- La dernière étape est réservée
à celles qui veulent prendre le 
lead sur un sujet (y consacrer du
temps): créer votre groupe, l’a-
nimer en contenu et le dévelop-
per en invitant des personnes in-
téressées par vos connaissances.
Exemple : « Administratrices et
dirigeantes de Linkedin» que je
développe progressivement en
étant hypersélective et en veillant
à la qualité des contenus. Il cons-
titue désormais un réseau de fem-
mes de haut niveau, les hommes
apportant une valeur ajoutée sur
les thèmes de dirigeance d’en-
treprise, y sont bienvenus. �
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BOOster VOtre carriÈre

« Il faut s’attaquer
aux inégalités
hommes-femmes
pour stimuler la
croissance. 
De nouveaux
progrès seront
indispensables si
les pays veulent
tirer le meilleur
parti de la
contribution
économique
potentielle des
femmes et ne pas
gâcher les années
d’investissement
éducatif dont ont
bénéficié les jeunes
filles et jeunes
femmes. »

« Il existe une
autocensure des
femmes pour les
postes à haute
responsabilité. »
Autre conclusion de la nouvelle
étude IMS Entreprendre pour la Cité
sur les stéréotypes de l’entreprise. 

« Le plafond de
verre n’est pas prêt
d’exploser. »
Conclusion de la nouvelle étude
IMS Entreprendre pour la Cité sur les
stéréotypes de l’entreprise. 

Selon une étude récente de l’OCDE

ans le monde des af-
faires, vos aptitudes
professionnelles dé-
pendent fortement

de votre mémoire. Celle-ci
pourrait faire ou défaire vo-
tre chance d’obtenir une pro-
motion. Quelques astuces pour
vous aider. D’abord utilisez
vos sens au maximum:
ils sont les capteurs de
l’information enregis-
trée par votre mémoire
sensorielle. Touchez,
observez et écoutez at-
tentivement. Si vous devez
apprendre une liste de mots
en anglais, par exemple, vi-
sualisez le mot écrit, associez-
lui le dessin ou l’image cor-
respondants et essayez
d’entendre mentalement le
son prononcé. Ensuite, iden-
tifiez votre sens le plus en éveil.
Si vous avez une mémoire plus

auditive, exploitez cet atout.
Et, surtout, portez de l’inté-
rêt dans ce que vous appre-
nez, et impliquez-vous émo-
tionnellement. On retient
mieux ce que l’on aime, dés-
approuve, déteste… 
Autres conseils : pour Jean-
Marie Bourre, membre de 

l’académie de médecine, 
directeur de l’unité 26 de 
l’INSERM et spécialiste en
neuropharmaco-nutrition, s’il
est mal régénéré, le cerveau
fonctionne moins bien. 
40 substances lui sont in-
dispensables : 13 vitamines,
15 minéraux et oligo-éléments,
8 acides aminés qui sont les

Comment améliorer 
sa performance
la mémoirE Elle ne s’use que si l’on ne s’en sert… pas. Sans un
entraînement régulier, elle s’endort et réagit plus lentement lorsqu’on
la sollicite. Il n’est jamais trop tard pour améliorer ses capacités.

d
maillons des protéines, et
4acides gras. Ses besoins éner-
gétiques sont très importants,
d’autant qu’il travaille jour et
nuit. Or, si le cerveau ne re-
présente que 2 % de notre
masse corporelle, il absorbe
20 % de l’oxygène que nous
respirons et 20 % de l’éner-

gie alimentaire que
nous consommons.
C’est un organe très
protégé et prioritaire.
Par conséquent, quand
il ressent un manque,

il va puiser directement son
alimentation dans les autres
organes, au risque de les af-
faiblir. Quelle est l’alimen-
tation idéale? Pauvre en grais-
ses saturées et en viandes
rouges, elle est riche en fruits
et légumes et en poisson. Et
la règle de base est de ne sur-
tout pas grignoter. �

« Le cerveau, comme tous les
organes, a besoin d’être alimenté

pour bien fonctionner. »

Il sera plus facile d’obtenir un
financement de la part de vo-
tre employeur si votre dé-
marche s’inscrit dans un pro-
jet d’entreprise. Le choix de
votre diplôme sera lui aussi
fonction de votre projet : un
MBA spécialisé vous appor-
tera des connaissances et des
contacts clés. Mais attention !
Le MBA est une année de re-
positionnement, de question-
nement profond, qui a forcé-

réussir un mba ment des conséquences hors
de la sphère professionnelle.
Si le MBA est en part-time, il
est possible de compter sur
l’appui de son entreprise, même
si elle ne finance rien. Les jours
de RTT ne suffiront pas. Côté
vie privée, l’idée qu’on puisse
réussir sans demander de l’aide
à son entourage est illusoire.
Pour aider leurs participan-
tes, certains établissements se
montrent très actifs. Ainsi, à
l’Edhec de Nice, une personne
s’occupe de la gestion de vo-
tre vie privée. A l’Insead, à Fon-
tainebleau, où 30 % des par-
ticipants viennent en couple
sur le campus, l’administra-
tion propose aux conjoints des
postes en CDD pour continuer
de vivre en famille �

entiment de tourner
en rond dans son poste,
envie de changer de
métier ou de secteur

ou, mieux encore, de voler de
vos propres ailes, il existe mille
raisons qui peuvent vous pous-
ser à suivre un MBA (Master
of Business Administration).
Attention, l’investissement
étant important (de 20 000 à
60 000 €), il faut bien mûrir
son projet avant de s’engager.

s

...saNs PErturbEr sa viE DE famillE. 
L’investissement étant loin d’être
négligeable, mieux vaut bien peser le pour
et le contre avant de se lancer.

veille réglementataire

ette rubrique est assurée par les
membres de Voxfemina, l’associa-
tion créée en 2010 pour promouvoir

la parole des femmes en tant qu’experts dans
les médias. Chaque mois, l’une de ses
130membres partagera avec vous l’actua-
lité dans son domaine de compétences, la
sélection des sujets étant assurée de manière
collective, notamment par Viviane de Beau-
fort, Carol Lambert, et Valérie Tandeau de
Marsac.
A l’heure de ce numéro 0, le choix a été fait
de présenter un rapide panorama:
- En France, chacun anticipe en effet un
agenda législatif et réglementaire de rentrée
chargé, puisqu’il s’agira, après le collectif
budgétaire déjà bouclé pendant l’été, de
mettre en œuvre les engagements de la
nouvelle majorité. Parmi ces textes, le nou-
veau dispositif en faveur de l’égalité pro-
fessionnelle est bien sûr particulièrement at-
tendu. 
- Au plan européen, pour la première fois

sous présidence chypriote jusqu’à la fin de
l’année, celle-ci s’annonce également stu-
dieuse et couvrant tous les domaines  :
écologiques, sociaux, fiscaux ou de gou-
vernance, sans oublier le sujet de la place des
femmes, notamment au niveau des conseils
d’administration, et la suite de la consulta-
tion de Viviane Redding, Commissaire eu-
ropéenne chargée de la justice.
- Au niveau international, les institutions
concernées sont toujours à pied d’œuvre,
traitant une crise après l’autre.
C’est dans ce contexte que le 10 juillet der-
nier, à l’occasion d’une conférence de l’or-
dre des experts-comptables de la région Pa-
ris Ile-de-France et de la Compagnie ré-
gionale des commissaires aux comptes de
Paris, 73% des 500 chefs d’entreprise inter-
rogés pour une grande enquête sur les
freins au développement des PME et les so-
lutions pour favoriser le «choc de compé-
titivité» ont plébisicté «la stabilité des tex-
tes législatifs et réglementaires.» �

C « Valérie Tandeau de
Marsac, fondatrice et

présidente de
Voxfemina est avocate
d’affaires, associée du

cabinet Jeantet
Associés.

Carol Lambert,
expert-comptable,
commissaire aux

comptes, maîtrise de
droit privé est associée
de Deloitte France. »

Viviane de Beaufort est professeure de
Droit européen à l’ESSEC et fondatrice
des programmes Women ESSEC. 
twitter : @vdbeaufort
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NuMérique eN uN clic

Kindle Touch
La bibliothèque portable
d’amazon 

e n’est pas un hasard
si Amazon fait un ta-
bac avec ses liseuses.
Ces petits appareils

peuvent tenir dans la poche et
contenir surtout des milliers
d’ouvrages. Et, comble du luxe,
ils offrent un confort de lecture
bien supérieur à celui d’un
Smartphone ou d’une tablette.
Grâce à la technologie E Ink,
le Kindle Touch offre un rendu
visuel proche de celui d’un vrai
livre. L’écran n’éblouit pas les
yeux. On peut donc lire long-
temps sans se fatiguer. Il est
même possible de lire en plein
air sans craindre les reflets du
soleil. La navigation sur l’écran
tactile est simple et efficace. Il
suffit d’effleurer l’écran pour
tourner la page, revenir à la page
précédente ou afficher les me-

nus. En appuyant sur un mot,
on accède à un dictionnaire, et
puisque l’appareil est connecté
à Internet, il est possible de lan-
cer une recherche sur Wikipé-
dia. Pour acheter la bibliothèque
de vos rêves, rien de
plus simple. Il suffit
de se connecter sur
le site d’Amazon. Le
Kindle Touch dispo-
sant d’une autono-
mie de plusieurs semaines, vous
pourrez enchaîner sans pro-
blèmes les séances de lecture.
Cependant, l’appareil n’est pas
parfait. Tout d’abord, le prix de
certains livres dématérialisés
reste élevé : comptez environ
15 € pour des nouveautés ou
des titres phare. Ensuite, la lec-
ture dans l’obscurité est im-
possible avec le Kindle. Si vous

voulez l’utiliser de nuit, il vous
faudra investir dans une housse
de protection avec lampes in-
tégrées (vendue 55€sur le site
d’Amazon). Enfin, l’extrême
sobriété du produit risque de

rebuter quelques
consommateurs. L’ap-
pareil est gris. Le bou-
ton d’accueil - 4 peti-
tes barres horizontales
en silicone - semble

dater d’un autre temps. Et sur-
tout, la liseuse d’Amazon n’af-
fiche pas la couleur. Difficile
dans ces conditions d’appré-
cier la couverture des ouvra-
ges. Sans oublier que le Kindle
vous prive de l’odeur magique
du papier. � 

Disponible sur Amazon.fr
Prix : 129 €

(189 € pour la version 3G) 

C

mErci busiNEss
l’application

Les cartes de visite
s’accumulent au fond de vos
poches et tiroirs, et lorsque
vous en avez besoin, elles
ont disparu, et vous ne
pouvez reprendre contact
avec ces prospects et
relations professionnelles. 
La solution pourrait bien être
Merci Business, la nouvelle
application iPhone créée par
la société Facile IT. 
Cette application permet
non seulement de
transformer les cartes de
visite en contacts
numériques sur votre iPhone
mais surtout, d’envoyer un
mail de remerciement
personnalisé, à partir de
modèles adaptés à chaque
situation, suite à vos rendez-
vous.
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cOachiNg

Osez... être la chef
valériE rocoPlaN
Coach et fondatrice de Talentis

a mixité est un thème très connu de-
puis quelques années au sein des or-
ganisations, et récemment beaucoup
commenté, tant lors de la constitution

du gouvernement de François Hollande que
durant les élections législatives. Plus qu’un su-
jet « à la mode », la mixité devient un véritable
enjeu de société, associé à l’impérieuse né-
cessité de s’affirmer comme un état ou une or-
ganisation « ouverte », inclusive, équitable et
respectueuse de la loi. McKinsey a fourni, tout
comme Catalyst, des données régulières et co-
hérentes conduisant à la conclusion que plus
les entreprises favorisaient la diversité, plus
elles étaient performantes. Les lois se sont
mises en place pour contraindre les organisa-
tions à plus d’égalité. Les stéréotypes et pré-
jugés sont encore présents lorsqu’il s’agit de
recruter ou promouvoir un talent féminin (et
ceci, quelque soit le niveau d’expertise ou de
compétence avéré). Les femmes de talent, pas-
sionnées par leur métier et qui souhaitent don-
ner toute la mesure de leurs compétences et
expériences, doivent également se position-
ner clairement pour favoriser un changement
de mentalité et lever quelques préjugés à leur
rencontre. Les femmes doivent saisir les op-
portunités se présentant aujourd’hui et ap-
prendre à OSER sur plusieurs registres.�

L
OSER AFFIRMER SON AMBITION sans car-
riérisme déplacé. Simplement se donner la
permission de se projeter à des postes de
plus en plus intéressants et complexes qui
correspondent à ses motivations et com-
pétences.

OSER REPéRER ET METTRE EN VALEUR
SES COMPéTENCES ET TALENTS. Pour
cela, il faut savoir reconnaître ses réussites
et les décoder.

OSER SE RENDRE VISIBLE. Les entreprises
disent avoir du mal à débusquer les talents
féminins. Mesdames, n’hésitez pas à vous
faire connaître !

OSER POSTULER POUR UN NOUVEAU
CHALLENGE. Sachez faire connaître vos
désirs de manière fréquente.

OSER FAIRE DES DEMANDES. Négocier,
arbitrer, demander à participer à un pro-
jet, à être participante d’un séminaire. Il est
également essentiel de pouvoir accepter
un « non », négocier et comprendre les
critères de l’acceptation pour avancer.

OSER AFFIRMER SON AUTORITé TOUT
EN GARDANT SA POLARITé FéMININE. Af-
firmer ses positions, partager ses convic-
tions, démontrer son leadership, prendre
la parole sont des dimensions attendues
des talents. 

>OSER POUR 
réussir sa carrièrE

1

2
3
4
5
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« On dit que je
suis misogyne,
mais les hommes le
sont tous, sauf les
tapettes. »
DaviD DouillEt
Heureusement quelques 
années plus tard, l’ancien 
ministre des sports regrette
ses propos de l’époque.

>La perLe

>FEMMES 
À suivrE...

laurENcE Parisot
+ 6000 followers.
https://twitter.com/#!/
LaurenceParisot

soPHiE rEyNal
(entrepreneuse et présidente 
de HEC au féminin) 

+ 2200 followers.
https://twitter.com/#!/
SophieReynal

DElPHiNE ErNottE
(Orange)

+ 2600 followers.
https://twitter.com/#!/
DelphineErnotte

fraNçoisE gri
(Manpower) 

+ 830 followers.
https://twitter.com/#!/fgri

DomiNiquE
rEiNicHE
(Coca-Cola).

https://twitter.com/#!/
D_Reiniche 

>LE CHIFFRE]

des femmes interrogées
par Communication & 
Entreprise disent que le
salaire des femmes est
moins élevé que celui des
hommes pour un même
poste occupé, et à
diplôme identique. 

[61%

mes peuvent le porter dans
l’entreprise, lors d’un entre-
tien ou d’une réunion impor-
tante ? Si le message que vous
voulez transmettre est la dé-
contraction, alors pourquoi
pas. Mais en aucun cas vous
ne valoriserez votre statut de
dirigeant, à moins d’être à la
tête de personnel productif.
Alors, si certains matins, il est
tentant de céder à son appel
tant il est confortable, pensez
à votre représentativité à l’ex-
térieur de l’entreprise. Posez-
vous la question du message
que vous souhaitez véhiculer.
Pensez à votre exemplarité.

Souhaitez-vous que vos col-
laborateurs s’habillent eux
aussi en jean ? Votre leader-
ship est en question, dont l’ef-
ficacité est précisément d’ê-
tre suivi. Quant à l’originalité
du jean pour se démarquer…
c’est l’uniforme par excel-
lence, sauf si vous le portez
dans les secteurs extrêmement
formels de la banque et de la
finance. Pensez toujours en
vous habillant à répondre aux
deux questions suivantes : ma
tenue est-elle crédible par rap-
port à la fonction que j’occupe ?
Est-elle stratégique par rap-
port à mes objectifs profes-
sionnels de ce jour et aux inter-
locuteurs que je vais rencontrer
durant la journée ? Si la ré-
ponse est oui et que vous êtes
en jean, alors gardez-le… �

e jean a été travaillé ces
dernières années en
haute couture, ce qui

lui permet d’exister dans l’en-
treprise. Mais le message reste
toujours celui de la décon-
traction, aussi belle soit la
coupe, aussi net soit le jean !
Et de quel jean parle t-on ? Est-
il stone washed, usé, déchiré,
troué ? Est-il neuf, net, pro-
pre, repassé ? De quel couleur
est-il ? Bleu ? Il est l’uniforme
mondial dans tous les collè-
ges et lycées, dans toutes les
manifestations et rassemble-
ments où il est omniprésent.
Est-ce pour autant que les fem-

décodage

L
Porter ou non le jean lors d’une réunion clé?
Aude Roy, styliste et coach vous répond. top à la culture de ce modèle masculin

que nous, les femmes, avons subi sans
même en avoir conscience. Modèle qui
transmet de génération en génération

ce fameux complexe d’infériorité. Mais, heureu-
sement les choses changent. Et c’est sur les bancs
de l’école et de l’université que la révolution si-
lencieuse a démarré. Les garçons se voient de
plus en plus attaqués sur leur pré carré, les scien-
ces dures et les mathématiques. Et l’onde de choc
commence à se faire sentir dans les  sphères po-
litique et économique mais aussi dans les entre-
prises.
Bien sûr, les inégalités de salaire persistent. La
différence de rémunération entre les hommes
et les femmes reste même très importante quand
on raisonne à temps de travail équivalent. Les
femmes gagnent encore 20 % de moins que les
hommes dans le secteur privé et 15 % dans le
secteur public. Et n’oublions pas que les femmes

forment toujours le gros des bataillons de tra-
vailleurs pauvres, parce qu’elles détiennent 80%
des emplois à temps partiel. 
Mais le rééquilibrage du pouvoir est inéluctable,
parce que les entreprises comprennent petit à
petit que la parité est un levier puissant de per-
formance économique. Alors, il est grand temps
de sortir du schéma de la culpabilité et du sacri-
fice, et d’affirmer enfin vos ambitions. Osez re-
vendiquer un poste dans une entreprise, une
augmentation, une prime. N’oubliez pas, la dif-
férence entre les deux sexes est cette confiance
qui pousse les hommes à foncer.
Les stratégies efficaces pour briser ce fameux
«plafond de verre» existent. En vous appuyant
sur des experts et des coachs, vous pourrez cons-
truire une confiance en vous à tous crins et une
solide estime de vous en transformant en atouts,
ce que vous, femmes, considérez comme han-
dicaps. Pour qu’enfin vous osiez. �

Elle a fondé La
semaine du marketing

direct (1980-1993), 
le salon L’Art du jardin
(1993-2003), le salon

Savoir-faire (1995-
2003). Elle a créé en

2001 la société Wefcos
pour réaliser le

Women’s Forum. 
En 2012, elle est à

l’origine du 
French Forum.

carte blanche
Aude de Thuin
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